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Sollicitation racourcie 

envers 

Mejlieurs les Commiffaires nommez^ par 

le Roy pour juger le différent qui ejl 

entre 

les Prémontrez Reformez , corn- 
plaignants. 

E T 

Monfteur ÏAbbe de P 'remontre , General 

de l'Ordre y qui a fait le trouble \ 

(§/tyf ESSIEFRS, 

Qefl un Soïïtciteut du commun qui njorn demande audience y 
<§^ quensouj pouue\ efeouter, puifque £cpc etiam eft olitor 
quaedam oppormna locutus : S'Ut/ous importune , [on mpâr- 
tunitê fera du moins pardonnable 3 en ce quelle fera courte s €t 
à' abord , 

apparemment la caufe des "Reforme^ ejl la meilleure ; car ils 
ont de Iturcofté Vabfimenceilesjeufnes^les^veiUes/vne régularité 
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tres-exa$e, ils font le Seruice Diuin auec <iwe modeflie Ângeliqw> 
Nous ^voyons cela de nos yeux. Voila bien de la njertUy donc la 
juflicë efl de ce cofléAa , puifquelle embrajfe tomes les <vef* 
tus. 

Ce ne peut pas eftre <-vn ouurage que le Démon ait. fuggtth 
car Saint zAntome dtt^quil haït tout cela. Or on ne ftit pas ce 
que ton haït. 

Cefl donc <vn ouurage dont les mouuemens , ï ' dccroijfement> 
la perfection i g) la continuation ^viennent deDteu,noï\ poterie 
diiiolui. 

La complainte efl bien fondée ^puuquauant le mou de Décem- 
bre iGyl.les^Reformezjviuoient en faix s éMonfîe,ur de Premon- 
tré n ayant commence le trouble qu'en ce temps- là ', il faut leur 
rendre cette paix. 

Et reparer les entreprifes qu'il a faites contre cette <r Reforme i 
contre les Bulles des Tapesjes Sentences de la'Rote^la réception 
des Cours Souueraines y les refolutions des Chapitres 7 (@jr les accords 
faits entreux , il a brisé tout cela. 

En faijant des nouuellesTrouinces. 

En interdisant le Vicaire General cfleu ft) nomme par le Cha- 
pitre ', t*> auec fon approbation (efr applaudiffement public. 

Depofant les Officiers qui ont ejié eflablis par le mefme Cha- 
pitre } luy prefdant. 

Transférant les Religieux d'y m Maifon à une autre , mefme 
en des Maifons non Reformées. 

Protégeant deux ^Religieux deferteurs de la Reforme qui l'ob- 
fèdent 

Sollicitant les autres à la defertion ^ au lieu de les réprimer, 
comme il y efl obligé en qualité de Chefjpecial de la ^Reforme. 

Tendant U main à tous ceux qui y voudront renoncer. Voila 
fis g uurages dont on fait plainte. 

Il arme fes entreprifes de fa puijfance, diftnt ; le fuis le Chef 
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mtrd i$(f>ecial de la Communauté Reformée , qu'Une weut pas 
feulement appeller Congrégation > f'ay { dit-il ) omnimodam 
juriidi&ionem, mil traduit en François par ces mots , pleine 
authorîté. 

Tout cela nempefche pas U complainte , ny la refit ut ion des 
jf>olie\ > ($f [es armes ne font que des peintures. 

Vous efies donc le Chef] Monfieur Je P 'remontre j mais quand 
U tefie defcbtre les bras ft) les mains , nef: -ce pas <une grande 
maladie \ Or démembrer efi pire que de dcichirer. 

Ce Chef) qui deuroit au perd de fa njie protéger & auamer la 
"Reforme, il l 'a dejvnit, &il la ruinerait s'il pouuoit i de forte que 
lesTfafome^peuttent faire la plainte que faifoit F Archeuefc^ue de 
Treues par la plume de Saint Bernard , qui adjutor cfle debe- 
rct, vtinara non adverfaretur. 

hanjie delà Reforme confifie en fon njnion y foiu la direction 
$ authorîté de fon Chapitre annuel^la '-vigueur defes refolutions, 
ft) fous F authorîté des Officiers qu'il commet , entre lefquels le 
Vicaire gênerai efl triennal, &a les Definiteurs pour Adjoints. 

fl eft'zsray que 3Vlonfieur deTremontré prefide à ce Chapitre 
mnml^quand il luy pUifi^O* doit confirmer Feleclion du Vicaire 
Gênera^ au furplm il ny peut pas toucher '^fînon en cas d'appely 
en obferuant les règles ordinaires. 

(fêla efi bien efioignh de U puiffance qu'il fe figure. 
Car lePrefident nef pas laOour y tl ne fait pas les ArrefisjS 
il ne peut pas cafjer ce que la (fompagme a fait. 

Ce fi donc njn mauuais ratfonnement deMonfieur de V remon- 
tre; le fuis le Chefldit-d^doncle Chapitre na de pouuoir que celuy 
que te luy donne ; le confirme le Vicaire General, donc te peux le 
deftituer ad nutum. 

Bien loin de donner le pouuoir au Chapitre 5 <-uom ny aue^ 
quenjofire '-voix. 

Comment donnaiez^vom a <x>» Chapitre l 'Authorîté , puis 






f 



que cefi U l?ape qui l'a efiably ? 

(Huant au Vicaire General , ^vom ne te nommez, pat , *votu 
n'en aue\que la confirmation^ qui confirmât, nihildat. 

Le Chapitre fait les Defîniteurs, ffî les Definitetm font k Vi- 
caire General , <-uotu en aue^ la confirmation , mais non foi k 
defittution. 

La confirmation eft >zm a£êe de jufiice , que njous ne foutte{ 
refît fer fans eau fis légitimes } & fi ^vous la refifiez^tl y mmt 
apj>el t exeelfo, excelfior cft alius. 

€t puis , quand vous en auriez^ l'efiabliffement féal , & fou 
participation du Chapitre , yous ne le pourrie\pas défaire four 
cela ; On fait bien des chofes que l'on ne peut détruire : Ajtprt- 
ne%jcela de vous-mefme, les Religieux de F 'remontre yous ont fut 
Abbé O* General) mais ils nefiauroient tjou* défaire. 

CéJJeK donc de tirer des confequences fi erronées de rvoJirefjM- 
Uté de Chef & d'interpréter omnimodam jurifdiâioncm,^ 
pleine aurhoriré, 

il y a bien de la différence in ter imperium & jurifdidio* 
nein, les Iurifconfultes te fçauent. 

Vojlre puiffance efi, ou Monarchique, ou Autocratique : Vom 
ne fyoul&{ pas dire quelle efi 'Démocratique, ny Despotique , cck 
ne njous fer oit pas bien -feant , demeurons aux deux premiem 
efbeces. 

On ne croit pas que wous foye%JMonarque,cela efi dejfendtè, 
neque vc dominantes in CÎejis, '-vofire condition y repugu, 
puijque <Vam aue^jurc obeïffance fû} par<vœu , au Chapitre, m 
njam efies le premier tAbbe'. 

Si donen/om auie^ quelque puiffance , elle ferait zArifiocnii* 

que, ^ liée par les refolutions du Sénat auquel n/o us prefide^,aui 

efi te Chapitre, il y a bien de la différence entre prefider 7 $£ efit 

U (Maifire. 

Et quand Ics^ligieux^sforme^ atous promettent obe'ijfanct, 
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ils U promettent aufft aux Supérieurs & au Chapitre de la 7^* 

forme en mefme temps, ($r leur promejje eft encore limitée fecun- 
dum Inftituta. 

Cela eftani atnfi, in qua poteftate hxc facis ? Rompre les 
refolutions du Chapitre , dmtfer ce qui eft ijny , faire des Prouin- 
ces nouuelles,multiplter des Vicaires Gêner aux, depofer les Officiers, 
en inflttuër,transferer les*~Reltgieux ; Qe font <vos ouurages. 

Iesv s- Christ prononce, porro vnum eft neceflariumi 
Et <vous,tutba.s nos circaplurimaj<&^«f/ efyrit agtffte%foous}. 
On fçait que les Politiques difent, diuide vc règnes i mais il neft 
pasjujle, vc audiamus vocem hominis furdi Deo. 

La femme qui plaidait n/ne mauuaife caufe deuant Salomon t 
crioit, diuidaEur, non feulement <-vous le dites , mais njous V en- 
treprenez 

Sin/ous envfe\amft pour faire éclater njoftre puijfance , ceft 
'vanité- 

Si pour les reformer, il eft fuperftu ; car ils le font depuis le com- 
mencement de ce ftecle 3 ff> ont l'approbation des gens de bien. 

Si pour ruiner cette Reforme par la diuifton , ncB-ce pas <~ûk 
crime que le Pape punit d'excommunication? 

Le Solliciteur a appris que njous faites des plaintes contre les 
Lorrains^ que vous vous couuriezjle l'autorité duTZgyyVoiilant 
perfuader que les charges qu'ils exercent dans la Reforme en France 
font contraires a fon authorité > c'eft Tjoftre dernier effort : ceux 
qui vous l 'ont fuçgeré, Vont fait malicieufement,f$ ridiculement, 

^Malicieufement , pour commettre la puijfance temporelle auec 
la fyirhuelle ,($• les faire choquer, s'ils pouuoient ; mais comme 
l 'ëglife ri eft pas limitée par les Eflats , auffi les reformes des Re- 
Ufjeux n'ont rien de commun auec les Souuerainetez^ des Princes: 
S les Rcforme^doiuent feauoir qu entre eux,r\on eft diftlndtio 
ludad & Gratci. 

Ridiculement, parce qtttly a yne diftance prefque infinie entre 
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la Puifjance Royale, $$ les petites fonctions des Officiers des fa- 
formez^', comment un atome pourvoit- d faire ombre au Soleil? 

Mais comment peut-on dire que les Lorrains ont tropd'autbents 
dans la Refrme , puifque ce fie Chapitre qui l exerce > qui nomm 
les Defniteurs , ceux- cy font le Vicaire General , qui nejl ipe 
triennal y le mejme Chapitre dijpoje des Offices, &Je renouvelle tm 
les ans s ce Chapitre efi compofè de François , y? les Lomim n'y 
font pas ^vingt-cinq en nombre contre quatre cens. Ainfiyoïll 
*voBre ferup nie politique guéri. ' 

Cette difinffiton de Nationsne tend quà les mettre en dhifm, 
& jamais nef alléguée qu'avec mauvais àeffem\ ne fait-on fa 
bien que Saint Benoifi & Saint François ef oient Italiens ? ft 
Sainte Tbereje efloit Efpagnolle ? que leurs Généraux font à Rom] 
cela empejehe-t'd les Keforme\de France, ffl l 'union qu'ils ont a- 
treux ? 

P remontré y perdrait beaucoup , s'il efoitfujet àLjilmfit 
des Nations, les Allemands, les Flamands, les Polonnois n'en rt- 
connoifwient plus î Abbé pour General, 

C'efl donc en *vmn que ton parle icy dufervke duRoy } $ k 
fon intention °, fans entrer dans le cabinet, on peut la connmpt^ 
on fait que le Roy njoudroit que tous les Religieux de fon Kcym- 
mefuflent reformez^: ce feroit michef d* œuvre de Ja Monmktm 
luy jeroit méritoire envers Dieu , ç$ glorieux envers les hommti: 
voilà le vray interefl de [on Eftat» çj la matière de fa gloires ffjfe 
donc d'oppofer tauthorite du Roy à la Reforme. 

Le Solliciteur ne parle pas icy de tant de bons Religieux qst k 
Reforme a façonne^ tant d'Abbayes reflablies: ce font des fmiti 
que tout le monde ijoit \ mais pour tenir parole , 0" tfn 
court. 

il finira y pour demander à ces deux Reli^eux qui ont défait, 
qui font excommuniez^ ip(o fa£to , dont l excommunication u 
peut efre levée que par le Pape , ^ à tous ceux de lettfpûïth 
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qu'ils nous expliquent £ invitât oire qutls font fous le nom de 
Monfteur de 1? remontré. 

Ils luyfont demander que fint omncs unius labij : p <vous 
mttnde\que -vota objerverez^exaélement U Keforme comme tes 
mîtes, Dieu mous donne & vellc & perficere, mais fouvene^ 
wons qu il faut incipere face re , 0* fuis docere ^ fi tjom en- 
Unde\ quds quitteront cette faînte njie , pour fe relafcber dans U 
licence de U vëftre, & m arfu pi u m fit u n u m om niu m n oft r u m , 
Dieu les garde de cette reffemblance , non fie Apoftoli, non 
fie, clamant enim dicentes, melius eft obedireDeoquàm 
hominibus. 

La dejjus le Solliciteur finit , g^ recommande très humblement 
le bon droit des Weforme 1 ^ de £ Ordre de Prcmontré. 
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